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Etude de l'effet des boues résiduaires sur la

production de la pomme de terre en comparaison avec le
fumier de ferme et la litière de volaille

R. Ait Hamou. M. I lermouche

INRAA, Lahoraloirc ch Sciences des sols et d(^ lu Fertilisation. CRP Melnli Doiuilem,

BP 37, Baraki 16210. Aliter

Résumé - Notre travail a porté sur une boue diy,eree urbaine pour nous permettre de mettre en
évidence son action fertilisante progressive. Noùs avons entrepris d'étendre la portée de nos
résultats en eomparant le comportement des boues d'origine urbaine avec le fumier de ferme et
la litière de volaille apportées aux do.ses de 0-20-40-60-TMS/ha complétés par une fumure
minéral N.P.K. L'étude a porté sur la caractérisât ion des boues résiduaires. évolution du
phosphore, de la matière organUpte, de l'azote, du rapport C/N. Afin de compléter eelte étude
sur le plan agronomique et sa mi.se en application, nous avons réalisé un e.s.sai en plein champs
en contrôlant les conséquences de l'épandage sur le sol, et les impacts sur une plante test en
l'occurrence la pomme de terre (solanum tubero.sum). L 'expérimentation menée en terre lourde
(-10, 70 % d'argile) montrait que l'effet des engrais de boues sur le rendement .se manifestait et
se caractérisait par des résultats avoisinant au fumier de ferme.

houe résidu aire / fumier de ferme / litière de volaille / amendement organique /pomme de
terre

Abstract - Our work was on an urban digested sludge. in order to idlow us to point ont its
progre.ssive fertilizing action. Il e extanded our re.sult.s by comparing the behaviour ofsludge
resnlues of urban origin with fitrm dung andpouhry litter applied at différent doses 0 - 20 - -10
and 60 tons of D.M/ha eompleted by minerai fertili.sation .N.R.K. The study wa.s on
characterization. évolution of phosphores, of the organic wattcr, Nitrogen and C/N ratio. In
order to ei)uq)lete on this studv agronomie study plan and put it into practice. we realized an
open field trial by eontroling the eon.sequence.s of the thespreading ofthe sludge on the soil,
and thaï effeet.s on a te.st-plant. the potato. the experiment. coinlucteil on heavy .soil (40.70 %
CUiv) .showed the effeet of the fertilizer.s on yieUls slunveil it self atul wa.s eharaeteri.sed by
re.sult.s rc'/T iwctr to tho.se with farm dung.

sludge/farm dung /poultry litter / organic amendement /potato



INTRODUCTION MATERIELS ET METHODES

Dunini des siècles, riitilisalion du rumier

de ferme a elê considérée comme étant la

seule sources de matière organique,
pouvant maintenir une bonne fertilité du

sol.

A  Tapparition des c.xploitations
agricoles sans bétail et devant cet étal de
fait, rinvestigation et la recherche d'autres
source, à même de combler le déHcit en

matière organique qui se caractérise pat-
son origine, sa composition (Lasnier et
Lachaise. 1973 et rranquet.1978) ,son
degré de décomposition (Lasnier et
Lachaise. 1973). son coefficient

isohumique (RL.MY 1976), son coefficient
de destruction de riuimus et par son
raiiport C N dans les sols se posent comme

préoccupation majeure, [/alternative de
substitution du fumier de ferme par la
litière de volaille, le compost urbain et les
boues résiduaires s'est présentée.

Néanmoins, l'utilisation de ces fumures
soulève dilTérents problèmes d'ordre
agronomique et sanitaire. Ln effet, si cette
ressource constitue un potentiel de matières
lertilisantes. principalement la matière
organique et l'azote qui sont essentielles,
sans oublier L.K.S. Mg. Zn.C'a.re etc.. qui
rentrent dans sa composition (Remy et
al.1976; Duthil. 1971 et i.eclaire, 1972). sa
teneur en éléments traces et en agents
pathogènes représente un risque pour la
santé humaine.

L objectil de cette e.\périment;ition est
I étude de I elfet de doses croissantes de
boues résiduaires sur la in'oduction de la
pomme de terre (rendement et qualité des
tubercules) en comparaison avec le fumier
de lerine et les litières de volaille . Le but

recherche étant la détermination de la dose

de bi)ues à apporter permettant une
production i)|iliinale de la pomme de terre.

Site exp à rime n tu!

Durant l'année 1991. l'essai a été réalisé en

plein champ à la Station de Recherche
INRAA de Mchdi Boualem située

géographiquement dans la plaine de la
Mitidja (Sud- Lst d'Alger). Les
coordonnées géographiques de la station
.sont les suivantes :

-Altitude: 19 m a.s.l

- longitude: 3'"' 6' Lst
-Latitude: 36^43' Nord

Les caractéristiques physico-chimiques
du sol et des fumures organiques utilisées
sont reportées dans les tableaux I et 2.

Sol

Le sol de la parcelle expérimentale est
caractérisé par une texture argileuse
(40,7% d'argile). un pl i neutre à

légèrement alcalin, une teneur en matière
organique faible. une conductivité
électrique très faible et des teneurs faibles
en calcaire, élevées en phosphore
assimilable. satisfaisantes en K20

assimilable et moyennement riches en

azote total.

Fumures

Les Fumures organic|ues utilisées sont :
-  le Fumier de Ferme bo\ ins Jeunes âgés
d'un mois ( FF);

-  la Litière de Volaille issue d'un élevage
de poulet de chair âgé de 4 nu)is. fraîche et
paiMeuse (LV);

les Boues résiduaires provenant de la
Station d'épuration des eaux usées de
Baraki. avant subit une digestion en
anaérobiose. La même boue biologi(.|ue
ayant subi en plus un traitement au
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chloritre ferriciiie 6"o et la chaux 21

avant déshydratation et séchage therniic|ue
(Boues).

Maté lie! végéta!

La culture-test est la poinnie de terre,

variété «diamant», choisie pour sa bonne
réponse à la lertilisation organique.

Avant Lépandage des fumures, nous
avons réalisé à la tanière un

échantillonnage en diagonal sur deux
horizons du sol (()-2() cm et 20 - 40 cm),

l/épandage et renfouissement des fumures
organiques a eu lieu un mois avant la
plantation. L'évolution de ces fumures

dans de temps s'est fait au niveau de
chaque traitement et sur une profondeur de
30 cm. Six prélèvements ont été réalisés
durant l'essai à différents stades du c>cle
vésiétatif.

split-plot comprennant des parcelles
principales représentées par les 3 futnures
(l-.L, L.V et Boues) et des sous-parcelles
pour les 4 doses croissantes de fumures

épandues (O - 20 - 40 et 60 Tonnes de

matière sèche à l'hectare) mesurées sur les

caractéristiques du sol et le rendement de la
culture, soit un total de 12 traitements avec

3 répétitions.

La superficie de chaque parcelle

élémentaire est de l'ordre de 32nr (4 x 8
m). Toutes les parcelles élémentaires ont
reçu une fumure minérale déllnie en

fonction des besoins de la culture de

l'ordre de:

80 unités d'azote sous forme

d'ammonitrate. fractionnées en deux

apports;

80 unités Pi sous forme de

superphosphate 46 %;
-  130 unités KiO sous forme de sulfate de

potasse.

I) isp os if if expcri/neti ta!

Le dispositif expérimental choisi étant le

Tal)leaii I. C'ariiclcri.stk|ues ph\ sicD-chimiqiies du sol de la parcelle expérimentale.

( '(iruc/cristKjm's phy.SICO- Horizons cht so! Méthodes d iuialysc
cluiniiiiics 0-20 cm 20-40 cm utilisées

PII. |-:au l/IO 7.15 7.20

C.lk mm h os cm l/l0 0.16 0.19

Carbone ("o) 0.82 0.56 A line

Matière Organique C'/o) 1.41 0.96

Azote total (°o) 0.12 0.16 Kjeldhal

C"N 6.83 3.00

>^'aC()-, 1 otal (%) 4.20 4.20

CaCO; AC'I IL (%) 2.62 2.62

PiO^ assimilable ppm 76.00 61.00 OIsen

KiO assimilable ppm 400 310

CLC meq lOOg 34.06 36.07

( iranulomélrie

-Argile 40.70 42.70

-  i.inu)!! 33.22 35.04

- Sables 22.50 20.93
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Tableau II. Caraclcrisliciucs chimiques des fumures organiques utilisées

C 'aractârisl'uj lies chiniicpies Boues Fumier de Litière de Faleurs limites

réskluaires ferme (F. F) volaille (L. l 'j fixées par la

norme AFNOR

(ppm)

Humidité (%) 12.35 16.25 14.30

PH. Eau l/IO 8.50 8.50 6.72

C.B. mm hos/cm l/IO 7.61 22.86 16.51

Carbone (%) 10.80 22.70 24.70

Matière Organique (%) 18.57 38.57 41.99

Azote total (%) 2.06 1.33 2.70

C/N 5.24 17.06 3.14

p,o, Total (%) 1.10 0.78 2.36

K.O Total (%) 0.12 2.66 2.50

Ca Total (%) 16.00 4.90 4.13

Mg Total (%) 1.82 2.00 1.80

Na Total (%) 0.1 1 1.09 0.43

Fe Total (%) 2.16 0.48 0.094

Zn Total (ppm) 542 184 240 3000

Mn Total (ppm) 248 239 235 500

Cu Total (ppm) 109 80 42.5 1500

Pb Total (ppm) 180 20 20 300

Cd Total (ppm) 10.5 13.4 10.9 20

Cr Total (ppm) 64.6 22.3 8.6 200

RESULTATS ET DISCUSSION

Les caractéristiques chimiques du sol ont
évolué de la façon suivante durant

l'expérinientation:

Le p H

Une légère différence du pH pour les
traitements par rapport aux témoins a été
observée au cours de son suivi dans le

temps. On remarque une variation
inférfciire à l imité (pM max.7,60 pH min
7,00) relative aux trois fumures organiques
pli reste dans la neutralité à légèrement
alcalin.

Lu cotuluctivifé élecIrUpte (CE)

Les résultats obtenus montrent que la

CE du sol a diminué dans le temps d'une

façon importante pour les 3 fumures
organiques (0,24 m m h os/cm,
0,2lmmhos/cm et 0.18 mmhos/cm) en

comparaison avec les fortes teneurs en sels
de départ (7,61 muihos/cm, 22,86
mmhos/cm et 16,50 mmhos/cm)

respectivement pour les boues, le fumier de
ferme et la litière de volaille.Ceci

s'explique par le lessivage des sels en
profondeur occassionné par les fortes
pluies (365 mm) enregistrées durant la
période de l'essai de septembre à
décembre.

Le carbone

L'analyse des résultats a montré clairement
raugmenlation du taux de carbone dans les
différents traitements par rapport aux
témoins. Le rendement en carbone varie
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dans les mêmes conditions pour ce qui est
des trois fumures, la diminution dans le

temps résultant de la décomposition de la
matière organique par la sécrétion acide
des racines, par l'activité des micro

organismes et la tin du cycle s'est
caractérisée par une diminution importante
du carbone due à la décomposition des
fumures organiques (2,58%, 1,50%, 1,50
%) respectivement pour les boues, fumier
de ferme, et la litière de volaille.

L Uizote iota!

Une augmentation en azote après
l'enfouissement des fumures a été

enregistrée par rapport aux témoins. Une

première phase a été marquée par une
diminution de l'azote résultant des

exportations importantes de la culture et
une perte par dénitrification La 2 ème
phase s'est caractérisée par une
augmentation (0,63 %. 0,42 %, 0,49 %)

respectivement pour les boues, fumierde
ferme et la litière de volaille.

faible, plus la dégradabilité des boues est
facile. La tin du cycle est caractérisée par
une diminution rapide du rapport C/N qui
s'explique par une minéralisation
importante.

Le phosphore assimilable

Une augmentation significative du
phosphore assimilable au niveau des
traitements par rapport aux témoins a été
remarquée, l.es résultats ont montré que
renrichissement du sol en phosphore
assimilable est beaucoup plus marqué au

niveau des parcelles traitées par les litières
de volaille (264 à 384ppm), suivi des
boues résiduaires (121 à 152 ppm) et enfin
le fuillier de ferme (95 à 145 ppm). Il est
probable que la floculation des boues, par
les sels de fer, les sels d'aluminium et de la

chaux, conduit à une insolubilisation

notable des phosphates.

La concentration des éléments traces dans

les tubercules

Le rapport C/I\

Le rapport C/N est important, il permet de
nous renseigner sur l'activité biologique du
milieu, en effet autant le rapport C/N est

Pour les métaux lourds qui retiennent

particulièrement l'attention des spécialistes
car ils peuvent être toxiques ou dangereux,
aucun éffet de contamination n'a été

observé sur le végétal. (Tableau III)

Tableau III. Concentration en cicincnts trace.s dans les tubercules ( ppni )

Truitcnicnts Mn Cil Fe Cr Zn Cd

0,30 0,15 1,40 0,15 1,68 0,01

1 émoin

20 tonnes / ha 0,45 0,28 2,34 0,22 2,66 0,03

40 tonnes 'ha 0.48 0,35 2.80 0.26 2,80 0,035

60 tonnes ha 0,50 0,39 2,86 0,28 2,98 0,04
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L'effet (le l'épatuUi'fie des fumures
or^^uiiû/ues sur le vé^iéial

L'aïKilysc siaiisiique (Uibleau IV) nous a
révclc qiri! existe des dilTérences
haiilemeni signincnlives entre les

dilTércntes liinuires organiques et les doses

à  lin risque d'erreur (P-- 0,01). Les

dilTcrenees obsei'vées sont dues

essenliellenient à la dose 0 40 relative à la

litière de volaille. Toiitel'ois. i l est à

signaler l'absence de riiiieraciion ( L'x l^).

Ce c|iii nous siiggèie c]ue les (.leiix lacieors
ont soit agi séparcineni sur les rendements,

soit que leiirelTet interactif reste trop petit
pour apparaiire dans la qiiantillcation du
rendeinent (Hu I ).

Tableau IV. lOTet des dilTérenies l'imuires sur les remleinenis lanab se de la vaiianee:

D<JSl'S Boucs /•'iiiiiicr Litières Effet Effet Doses Iniéraetion Cl'

rcsiJuaircs Je ferme h umures (Eeal.) Ex n

(jX. lui i/.v. ha ijx ha (Eealj fE ealj

DO I7.S.3.-S 152.49 170.35

D2(J 194.20 17S.0S 266.87 39.54^" 16.42** 3.93 NS 8.9",,

D40 ■206. 14 179. 13 271.34

D()0 IS9.00 190.42 242.65

ca

w

c
<u

s
a

■o
G
«

X

280

' *■ iV ■ ' • '

Boues résiduaires
-- LItiiredeTolallle

Fumier de térme

m
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ICJfet sur la <iualifé des tubercules

l.:i cjunliic Jl's tiibeixulcs n clé cvaluée par
raC)]iorl à un diamètre suc)éricur cl inicrieur
à 45 mm (normes pomme de terre de
consommation) (Hg 2).

L.'anahse statistique (Tableau V) nous a
montré qu'il existe des dilïérences

signillcatives entre les doses. Par contre,

entre les trois t\ pes de liinuires organiques
et rinteraclion. aucune dilTérence

simiiflcatise n"a été observée.

Tal)le:iii V. Idïet des diriérenies ruinurcs sur la ».[ualilé des lubereiiles (.Anal)se de la \arianee)

.SV;/// cv c/c Viiriiilion chll sci: C',\/ F. Ohs F Thcor. 5%

l'acteur runuire -> 1207,43 603.71

j-'acteui Blocs -1 719.04 •359.52 1.33NS 6.94

l-'iimures x Blocs 4 1077.95 269.48

l'acteur doses 3 1644.70 548.23 3.53* 3.16

l-'umure x Doses 6 488.32 81.38 0,52 NS 2.66

Interaction l'x l)\ Bloc 18 2787.87 154.88

i
V

"5

£

u

Diamètre < 4Sinin
tubercuUe

Diamètre > 45min

'.-yi

Fumier de ferme Litière de volaille
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il ressort que le facteur fumure agit
principalement sur le rendement, alors que
le facteur dose influence la qualité des
tubercules.

En conclusion, nous pouvons dire que
la dose économique optimale préconisée
sera au plus de 20 TMS/Ha.

CONCLUSION

Le travail effectué sur les boues de la

Station d'épuration des eaux usées de
liaraki. nous permet de les,caractériser de
la façon suivante.

- La richesse appréciable de ces boues en
matières organiques et en phosphore;
- Eaibles teneurs en potassium;
- Richesse en azote;

A court terme, pour ce qui est des
boues aucun effet de contamination par le
biais des métaux lourds n'a été observé sur

le végétal (tubercules): néanmoins il est
indispensable de suivre leurs évolutions
après un épandage ou des épandages
successifs, et cela afin d'eviter les risques
nélastes qu'ils peuvent engendrer sur le
sol, sur les cultures ainsi que sur la santé
humaine.

(."analyse bactériologique nous a révélé
la présence d'agents pathogènes au niveau
des boues en piwûcuWcr Escherichia coli,
ce qui pourrait limiter leurs utilisations sur
des cultures à consommer à l'état cru. Un

traitement à l'hypochlorite de sodium est
souhaitable vu que les boues traitées sont
riches en coliformes fécaux et /:.a;//. Une

déshydratation plus poussée s'avère
ellicace afin de ralentir l'activité des

germes.

L'essai a montré que le mode
d"inct)rporation des boues peut jouer un

rôle non négligeable pour leur valorisation.
Ceci nous a permis d'obtenir des
rendements systématiquement égaux u
ceux du fumier de ferme contrairement a la
litière de volaille qui a donné des
rendements largement supérieurs pat
rapport aux deux autres fumures.

Toutefois le princi|îal emploi préconisé
pour ce type de boues dont l'aspect est
fortement calcique, est l'amendement des
sols acides comme c'est le cas de la
Mitidja, jouant ainsi un rôle de correcteur
de pli en plus des éléments lertilisaiit
apportés.

Enfin, compte-tenu de l'étape actuelle
de nos connaissances, l'utilisation des
boues en tant qu'amendement organique
nécessite des précautions à prendre poui
éviter certains risques dus à leur qualité.
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Contribution à l'étude de l'effet de l'irrigation d'appoint
sur deux variétés de blé dur (Waha et Acsad 65)

A. lîoiilasseI

Lnhoniioirc i/c Bioclimalolosiic. C'RP Mcluli lioualcm BP 3'. Buraki 16210.

Résume- La ccrcaliciiliure Algérienne est une eniture pliiviiile dépeniianle de fa variahiiile du cinnat.
La faiblesse et / irrégularité des précipitations sont éi l'origine des Jdihies rendements. Pour faire face
à cette situation et combler le déficit livdrkpie ipû s'installe durant les périodes critiques de
développement île la euhure, l 'optimisation des iipports d'eau i) différents stmles ve^^etalifs d une
culture lie ble dur sou.s une irrigation d'appoint s 'avère indispensiible. L'aïuilyse des eompositntes du
rendement montre l'apport consufériible île l'eau ilans la ilétermination île Ut varuibilite de la
production. Mais / amélioration de la production reste dépendante de Ut pba.w d'apport et île Ut
quantité apportée.

irri'fpdiou d'appoint/ composantes du rendement/phase d'apport/hié dur.

_  •' fJéd

jj . -l'

4  Jl ~ Lh
jU J' 5'^ ̂

Jl J- -i

j7 J! 3J 'duyt .y.u2 J Z
.^LlZxjLI .ilj.1 -LoJVw' 4

i^i ~

■•[il 4 Jl J.û Z^lj .■>j-^yi'
uir^-u" Jiji Uy jy^ SLkJi ► lii

' i I >IS — 4.- J
zLIj J~ -ÎJ" /.sL Jl j-ii Jl V' 'j 4j) Jl

INTRODUCTION

/jèj-jjji âJ:>- /-) jit

l.a prDtiiiclion des céréales en Aluérie est
laible. C elle pri)duetii)n Dscille autour de 18
niillions de ciuintaux pt)ur une superllcie
emblavée de l'ordre de 3 à 3.7 millions
d'hectares (lîaehdali. 1987). F.n elTet. durant
ces deux dernières dé-cennics. la production
était estimee a 18.7,^ millions de t]uintaux
avec deux pics de 30 et 36.20 millions de
c|uimaux enregistrés respectivement (.lurant
les campaenes a<'rici>les 84 8.s et 90 91
(liemna/a. 1992).

A l'échelle mondiale, le blé dur est cultivé
sur une superllcie de 30 millions d'hectares.

dont 80"'o est localisée en AIrique du Nord
et au moyen orient (Srivastra et al. 1988).
Fn Algérie, l'importance du blé dur dans
ralimeniation comme sources de protéines
lui conlère une place de choix parmi les
su|XMt'icies emblavées en céréales. Il est
cultivé sur une superllcie de 1,4 millions
d'hectares, mais les rendements sont faibles.
Four faire face à celte situation et [Xillier le
déficit alimentaire et la demande d'une
population t|ui augmente sans cesse, l'étal a
recours aux importations.
On estime que les besoins passeront à 7.3
millions de quintaux sur la base d'une
consommation de 207 kg habitant'an
(Morris et Belaid, 1991 ).
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Bn effet, il s'agit d'une culture surtout
pluvial, dépendante de la variabilité du
climat (Baldy, 1974). La faiblesse et
l'irrégularité des pluies sont cà l'origine des
faibles rendements.

Dans un souci d'arriver à une auto-

sufllsance en produits céréaliers qui reste
tributaire des aléas climatiques et entre

autres l'irrégularité des pluies, et garantir un
niveau de rendement acceptable, on a eu
recours à la technique de l'irrigation
d'appoint qui permet d'alléger l'aridité du
climat et combler le déficit en eau durant les
périodes critiques.

Bn effet, durant les mois d'Avril. Mai et
Juin, tout apport d'eau inférieur à 30 mm. est
considéré comme un mois sec et a un effet
dépressif sur les rendements, d'où un apport
d'eau s'avère indispensable. L'objectif de
notre travail est d'étudier l'effet de différents
régimes fiydriques appliqués aux différents
stades de développement de la culture sur
l'amélioration des rendements de deux
variétés de blé dur ( Waha et Acsad 65).

MATERIEL ET METHODES

Sife de rexpérinieiitation

L'essai s'est déroulé au centre de recherche
en phyiotechnie -CRP- Mehdi Boualem.
lîaraki. l.a plu\iomélrie annuelle moyenne
de celle région esl de l'ordre de 672 mm el
tfoni la réparlilion est qualifiée d'irrégiilière.
Le sol a une texture argileuse.

l'rofoco/e cxpétintciital

La planification expérimeniale adoptée esl
celle de splii-plol avec 3 répétitions.

La conduite de l'essai était menée sous

diflerents régimes liydriqiies:
1  1 : régime sans apport d'eau ( régime

plus la! ).

-  12 traitement a\ec un apport d'eau au
stade tallage

1 3; traitement a\ec un apport d'etiu au stade
lediessement.

- T4: traitement avec un apport d'eau au

stade gonflement.
- T5; régime fréquent ( conduit en BI M).
Le semis a été réalisé le 18 Décembre 1993

à la volée. Deux variétés de blé dur; Waha et

Acsad 65 ont été utilisées..

ComlUUms de réalisation de l'essai

Pour le régime thermique, les températures
Journalières maximales et minimales
enregistrées durant la période d'essai sont
illustrées par la figure 1. Les températures
minimales varient entre 1.8 C et 26 C. par
contre les maximas varient entre 1 1.5 C et

38 X. Les températures maximales et
minimales mensuelles de l'année moyenne
(sur 25 années) et celle de la campagne
93'94 suivent la même tendance, quoique la
campagne 93/94 est un peu plus chaude
(fig 2). Bn ce qui concerne le régime
pluviométrique. la répartition des quantités
de pluies mensuelles enregistrées durant la
période d'essai ( cycle de la culture de blé )
et les moyennes pluviométriques calculées
sur 25 années d'observation .sont illustrées

par la figure 2. Comparée a la normale, la
campagne 93/94 est caractérisée par un
déficit pluviométrique durant les mois de
Décembre. Février. Mars et Mai et une
bonne pluviométrie durant les mois de
Janvier et Avril. Cette bonne pluviométrie
enregistrée durant le mois de Janvier ne
trace pas l'évolution régulière des
précipitations, mais elle est due a une pluie
torrentielle enregistrée le 20 0194 dune
hauteur de 94 mm (fig 3).
L'évapotranspiration potentielle a été
calculée à partir de la fonmilc de Lenman-
Monteith en utilisant le cropwat.

Conduite des irri}{ations

L'irrigation a été menée par aspersion. Le
débit des asperseurs est de 8 mm heure. I es
apports d'eau sont appli(.|ués au;
- Stade tallage 12 mm
- Stade début redressement 40 mm

- Stade goiiflemcnt-cpiaison 50 mm
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RESULTATS ET DISCUSSIONS

Peuplement épis

En moyenne, les régimes irrigués ont
engendré une augmentation du nombre
d'épis par rapport au régime pluvial.
L'importanee des gains diminue dans le sens
régime fréquent ^ régime tallage > régime
redressement • régime gonllement > régime
pluvial pour les deux variétés. Le gain relatif
à  l'apport d'eau est pratiquement le même
pour régime fréquent, régime tallage et

régime redressement (Tableau I). Ceci

suggérerait que dans un raisonnement de
l'irrigation, la phase d'apport est plus
importante que la quantité d'eau apportée
(Kribaa. iW2; Chennall. 1996). Les mêmes

constatations ont été notées par Singh et al.
( 1984) et lîoutllras ( 1990). L'effet variété est

signillcalif (tableau 11).

Sombre de i^raius par mètre carré

Sous l'eftet du régime hydrique, nous avons
constaté une chute du nombre de grains par
mètre carré en passant de l'irrigué vers le
plu\ ial (p 0.001 )(Tableau III).
Celle réponse du nombre de grains par
ineire carre à rirrigalion est une

consei.|uence du maintien de la réserve
h\(.lrn.|ue du sol a un seuil proche de la
capacité de rétention (Kribaa. 1992). Nos
résultats concordent avec les travaux de

.lonhson et al (1982) et Chennall ( 1996).

I a inoduction grains m- varie de 7906.66 a

13657.8 pour la variété Waha et de 7262.36
à  13829.89 pour la variété Acsad 65 suivant
le régime d'irrigation.

Sombre de g' rains par épi

Cette compo.sanle n'est pas affectée ni par le
régime hydrique, ni par la variété. Cela est
vraisemblablement dû a l'ellet des

précipitations cumulées au stade montaison
ne permettant pas l'installation d'un stress
hydrique conduisant a la réduction du
nombre de grains par épi (Mohamed Ali,
1990). Aussi, l'effet de ces précipitations a
permis aux deux variétés d'atteindre le
potentiel garanti par le régime permanent
(Kribaa, 1992)

La relation entre le nombre de grains pat-
épi et le nombre de grains par métré carré
est très étroite pour les variétés (r-0.838
pour Waha et r O.SIO pour Acsad 65) (voir
llg 4 et 5).

Le poids de mille f'orains

Il n'y a aucun effet signillcatif. ni du régime
hydrique, ni de la variété sur le poids de
mille grains. On constate c|ue le poids de
1000 grains est relativement grand. Ceci
nous laisse penser que cela est du au
peuplement épis i|ui est relativement laible.
Le poids de 1000 grains varie entre 4.C3 I
et 57.1 1 grs pour Waha et entre 52.1 1 et
57.62 grs pour Acsad 65.

liendemeiit i^raiiis ( qx / ha )
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1/elïet du régime hydrique sur le rendement
grains est systématique (p<O.OOOI)
(tableauIV). Cette réponse à l'eau a été

observée par plusieurs auteurs. En effet.
Bouzerzour et Oudina (1990). ont obtenus

un l'endement de 56.10 qx/ha et 6.8 q.x/ha
respectivement pour le régime irrigué et le
pluvial. Rahman et al ( 1983). ont trouvé que

l'irrigation d'appoint a amélioré les
rendements de 24"o par rapport au
pluvial. Kribaa (1992) et Cliennafi (1996)
ont constaté une différence très hautement

significative entre les traitements irrigués et
non irrigués. Le nombre de grains par mètre

carré présente des corrélations très

hautement significatives avec le rendement
grains pour les deux variétés (fig 6 et 7).
Selon Magrin (1990). les irrigations sont
plus avantageuses avant la fioraison puisque

les rendement sont fortements liés au

nombre de grains par mètre carré. La
relation entre le nombre de grains par épi est
très hautement significative pour Waha et
significative pour Acsad 65 (fig 8 et 9).
L'effet variété est non significatif, malgré
que les meilleurs rendements sont obtenus
par la variété Waha.

Tableau 1. I .flèt du régime ludriquc sur le peuplemeni épis

Rci^iiiiL's /lydriqucs Nombre d'epis par nr

Régime pluvial
Régime lallage

Régime redressement
Régime gonllement-épiaison
R égime Iréquenl

176.67 C

218.33 A

205.17 AB

198.83 B

223.17 A

Mo\ enne générale

|]cart-t \ pe
204.43

22.49

/.4'v It-liiv.s . /./>'.( /e.v ̂ /oii/iiS t/ii /e.v/ XrMiiuiii-Ki'iil.s </// .wiiil choisi

Tableau II. l.irel \;iriélé sur le peuplement épis.

anele Nombre d'épi au mètre carré

VVAIIA

ACSAD65

213.53 A

195.33 B

Tableau III. l lVet du régime h>drique sur le numhre de grains/m-

/N'o/mes li\\h iiptes Nombre ile yraias par mètre carré

Régime plu\ ial
Régime lallage
Régime redressement

Régime gonllement-épiaison

Régime frét|uenl

8034.20 C

I  1597.03 A

10733.10 AB

10472.84 B

1  1597.03 AB

Mo\ enne générale

I .cart-t> pe
10532.63

1723.25
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Tijblean IV' : l-n'et du ivyimc livdninic sur le ivndcnieni s^niins

Rcilinics h\ ilritiiics Rciulcnicnt grains (qx ha)

Kéyinic plii\ in!

Kcginic lulhii^e

Kéginic rccircsscnicnl

Kcgimc gonlloniciu-cpiaison

Ke^imc iVcquciU

Moyenne iiénéiaie

ee.ul-i\ pe

41.73 C

64.29 A

56.18 B

55.85 B

61.59 AB

55.93

9.20

( ONCIAISION

l.a reeheiche d'un opiinuini de la prodiiciion
passe par raniélioralion de chaque
coniposanle du rendeinenl du blé. ce qui
peiinel de legarantir au mieux, d'où l'iniérèl

pralique d'une irrigalion d'aiipoinl.
I.'anaixse des composantes du rendement

monti e raj-iport considénible île l'eau dans la

ileterminalion île la production, lai elTet.

riirie.itiiui d'appoint a améliore le rendement.

C epeiulant. cette amélioration reste

dépendante de la phase d'apport et de la
quantité apportée. L'augmentation du
rendement en grains par raiipoit au régime
plu\ial était de 16.53 i|\ ha iiour W'aha et de
U) 57 i|\ ha pour .Acsad 65.

1.'analyse îles composantes du rendement du

blé montie que le nombre de grains par metre
cane et le nombre île grains [lar épi sont ceux
qui lieterminent l'essentiel île sa \ariabilité.

Ceci justille rellic.icite de l'irrigation pendant
les phases île lormation de ses deux
composantes pour espérer un renilemeiit

crains éle\é Le gain en rendement dû à

riinçation d'appoint a été en mo\enne de

I7()l ijx ha pour un seul apport il'eau et de
m Ni) qx ha pour le régime liequent ( pour les
deux \ ai leles eonrondues I
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